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L
a traditionnelle cérémonie
de remise des primes d'ex-
cellence aux élèves de la
maternelle, du primaire et
du secondaire de l'arron-

dissement de Ngaoundéré 3e a été
inscrite au menu des articulations de
la cérémonie de lancement officiel de
la campagne électorale dans la sous-
section Vina Sud 1C. A cette occa-
sion, parents, élèves, enseignants et
les militants du Rdpc, ont pris d'as-
saut l'esplanade du lycée bilingue de
Malang, lieu de l'événement. 250
élèves des établissements secon-
daires et primaires de l’arrondisse-
ment de Ngaoundéré ont reçu des
sacs, des cahiers, des stylos, de la
craie, des gourdes à cette occasion.
Pour le maire de la commune d’arron-
dissement de Ngaoundéré 3ème,
l’objectif  des primes de l’excellence
est d’encourager les meilleurs élèves
du secondaire et du primaire de la
municipalité mais aussi les nécessi-

teux de bien débuter la rentrée sco-
laire. En plus des élèves, les ensei-
gnants des établissements
secondaires et d’écoles primaires
ont bénéficié des paquets minimum
pour un meilleur encadrement des
élèves. « Notre objectif  est de per-
mettre à nos enfants de faire de
bonnes études, mais surtout de bé-
néficier de l’appui des élites et de la
municipalité » a affirmé Yerima Issa
Massagala, le maire de la commune
d’arrondissement de Ngaoundéré
3ème. Cette activité qui est à sa
3ème édition sera pérennisée, a ras-
suré l’autorité municipale. Pour les
bénéficiaires, le geste de l'élite et de
la commune est un motif  d'encoura-
gement. « Cela nous rassure et je re-
mercie Ishaga Daouda et le maire de
la commune de Dang. Avec ce pa-
quet, je pourrai terminer mon année
scolaire et je promets d’avoir de
bonnes notes », a  confié  Asmaou,
l’une des bénéficiaires. 

Pour l'initiateur du projet, Ishaga
Daouda, le président de la section
Rdpc Vina-sud 1C, l’objectif  est d'en-
courager la méritocratie et de mobi-
liser les populations autour des
idéaux du président Paul Biya mais
aussi de faire agrandir la chaine de la
solidarité entre les populations. « Au-
jourd’hui, est un grand jour parce
que nous avons voulu faire de ce jour,
un jour exceptionnel. Parce que nous
avons le lancement de la campagne
de notre candidat couplé à la céré-
monie de remises de fournitures sco-
laires et du lancement de la
campagne de déparasitage des en-
fants de 0 à 15 ans dans les villages
et quartiers de l’arrondissement. Le
Rdpc n’est pas un parti de discours,
mais un parti d’action. Vous avez la
preuve en ce jour » a expliqué Ishaga
Daouda, par ailleurs président de la
commission de coordination de la
campagne du RDPC dans l’arrondis-
sement de Ngaoundéré 3ème. 1500

actes de naissances ont également
été remis aux enfants qui ne dispo-
sent pas de ce document officiel de-
puis leur naissance. 

Louis BaassidCommuniqué
Le Directeur de publication du quotidien
bilingue Emergence, informe ses lecteurs
que le sieur Zéphirin Koloko, ne fait plus
partie de l’équipe rédactionnelle dudit
journal. Ce faisant, il ne peut plus se pré-
valoir de ce statut auprès de quiconque. 
Par conséquent, la rédaction se désen-
gage de tout acte qu’il pourrait poser en
son nom. 

Ngaoundéré 3e

Les élèves du primaire et du secondaire ont reçu de l'élite Ishaga Daouda, le président de la section Rdpc de
la Vina-sud 1c, des fournitures scolaires lors du lancement de la campagne électorale le 24 septembre 2018.

L'excellence scolaire au menu
de la campagne électorale

L
’organe en
charge des
élections peau-
fine sa straté-
gie, pour éviter

de se faire surprendre le
jour du vote. Pour la pre-
mière fois dans l’histoire
des élections, les télé-
phones portables seront
interdits à l’intérieur des
bureaux de vote. C’est ce
qui ressort de certaines
affiches déjà concoctées
par Elecam et qui, sans
doute, seront affichées.
En réalité, Elecam veut
éviter le filmage des pro-
cès-verbaux après le dé-
compte des voix dès la
clôture des bureaux de
vote, ce qui permettrait
aux candidats qui auront
des observateurs dans
lesdits bureaux d’avoir
une idée des résultats.
Cette interdiction n’a pas
tardé à faire réagir les
hommes politiques. L’ho-
norable Jean Michel Nint-

cheu, a tout de suite indi-
qué sur les réseaux so-
ciaux que « Par cet acte
ignoble, cet organe
censé être neutre et im-
partial a décidé de jouer
avec les nerfs des came-
rounais en jetant de
l'huile sur le feu.
Sur la base de quels fon-
dements juridiques peut-
elle s'appuyer pour
prendre une telle déci-
sion liberticide en tous
points de vue ? Cette dé-
cision est anticonstitu-
tionnelle à partir du
moment où notre loi fon-
damentale garantit le
droit à l'information. Elle
viole également de façon
flagrante les différents
traités internationaux ra-
tifiés par le Cameroun re-
latifs à l'accès à
l'information ». Il en a
même profité pour décré-
ter la rébellion : «
J'exhorte plutôt les ca-
merounais à ne pas ou-

blier leurs téléphones
portables dès qu'ils quit-
teront leur maison le 7
octobre prochain pour se
rendre dans les bureaux
de vote et d'y rester
jusqu'à la fermeture to-
tale des bureaux de vote.

La falsification des PV
manifestement program-
mée et planifiée par les
organisateurs de cette
élection présidentielle
sera combattue avec la
dernière énergie. Une
posture partagée par

Alice Sadjio de l’Afp qui
soutient le candidat Ake-
reMuna. Elle a fait savoir
que son camp ne s’ali-
gnera pas sur les désirs
d’Elecam.

Kami Jefferson

Présidentielle

Les hommes politiques n’ont pas tardé à réagir.

Elecam interdit les téléphones
dans les bureaux de vote
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United Nations Office of the Resident Coordinator Cameroon organises series of activities.

Celebration of the third anniversary of the
adoption of the sustainable development goals

«
Pour le libéra-
lisme commu-
nautaire »
nouvelle édition
du Chef  de l’Etat

a certainement servi de
modèle à Cyprien Parfait
EssamaOnguéné, du mi-
nistère de l’eau et de
l’énergie (Minee), lui qui
dédie 300 pages à Paul
Biya. Le but, magnifier
l’œuvre de l’homme du 06
Novembre 1982. Le titre
du livre en dit long : « Le
président Paul Biya, le lea-
der invétéré de la jeu-
nesse camerounaise
(1982…)».
Dans le document de qua-
tre chapitres qui fera l’ob-
jet de réflexion ces
prochains jours, le Chef de
l’Etat, candidat sortant à la
Présidentielle 2018 est
présenté comme un mythe

: «il est au commence-
ment, dans la création
d’un Etat moderne, il est à
la fin, pour faire compren-
dre à cette dernière
qu’elle détient entre ses
mains les clefs de la desti-
née du Cameroun».
Ce militant du rassemble-
ment démocratique du
peuple camerounais
(Rdpc), on peut s’en dou-
ter, vante l’impact des ini-
tiatives de l’homme du
Renouveau dans le cadre
de l’ouverture politique
avec pour effet la promo-
tion de la jeunesse, en ma-
tière d’Etat de droit (de
l’homme), son positionne-
ment international et celui
de l’Etat du Cameroun,
enfin en économie.
A la jeunesse, c’est égale-
ment un appel patriotique
à l’humilité pour la défense

avec « rigueur » et « mora-
lisation » de l’intérêt supé-
rieur de la Nation.

A point nommé ?
Cyprien Parfait Essa-
maOnguéné constate que
«son idole…entend mar-
quer son temps en don-
nant la possibilité d’une
égalité des chances à tous
et à toutes». Ce qui rap-
pelle alors que, lorsque
Paul Biya accède au pou-
voir il y a 36 ans, il est âgé
de 49 ans. Il est jeune pour
un Etat qui se construit. De
quoi jeter un regard opti-
miste sur ce qui se fait de-
puis le lancement de la
campagne présidentielle
2018, au cours de laquelle
trois jeunes Camerounais
tentent de briguer le fau-
teuil présidentiel.

Hervé Ndombong
Paul Biya, en première page

Dédicace

En cette période de campagne présidentielle, le militant Cyprien Parfait Essama Onguéné est de ces auteurs prolifiques.

Un autre livre pour Paul Biya

E
radicating po-
verty in the
world and Ca-
meroon in parti-
cular by 2030 is

the main objective of  the
sustainable development
goals adopted in Septem-
ber 25, 2015. The idea be-
hind this, is to transform the
world.
It is in this regard that the
United Nations Office of
the Resident Coordinator
Cameroon led by Allegra
Baiocchi decided to orga-
nise weeklong activities in
collaboration with the
Yaounde VI council to mark
this year's celebration pla-
ced under the theme: Act
for the sustainable develop-
ment goals.
For over five days, the po-
pulation of  Yaounde VI
have benefitted from infor-
mation and sensitisation on
the sustainable develop-
ment goals, open door day,
training of  youths on sus-
tainable entrepreneurship
and the series of  activities
was crowned by the laun-
ching of  sustainable deve-

lopment clubs in all the
schools in Yaounde VI mu-
nicipality yesterday Sep-
tember 25, 2018. All these
were intended to sensitive
a maximum number of  per-

sons on their role in making
the dream of  the sustaina-
ble development goals
come to reality in Came-
roon.
It is worth highlighting that

the sustainable develop-
ment goals have 17 aspects
adopted by the United Na-
tions centralized on 3 main
interdependent elements
of  sustainable develop-

ment which are: economic
growth, social inclusion
and the protection of  the
environment.

By Amos Muang Nsah

Yaounde IV
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L
e ton a été donné
le week-end der-
nier par Emma-
nuel Nzeté,
représentant du

Sultan roi des Bamoun,
chef  de la délégation per-
manente du comité central
du Rdpc dans la région de
l’Ouest. Ensuite, les trois ar-
rondissements ont pris les
choses en main avec pour
tête de file les présidents
de section Rdpc. Ce lundi
24 septembre 2018, le Pré-
fet de la Mifi a présidé une
cérémonie appelée opéra-
tion spéciale ville propre.
Une véritable campagne
électorale en faveur du can-
didat Paul Biya. 600 jeunes
ont été recrutés à raison de
200 jeunes par commune
pour rassembler les or-
dures ménagers et les met-
tre à la disposition
d’Hysacam. Autour des
deux maires du Rdpc des

communes de Bafoussam
1et 2, seuls les 200 jeunes
de la commune de Bafous-
sam3 n’ont pas reçu le ma-
tériel du travail des mains
du préfet de la Mifi. Un véri-
table appât pour ces 600
jeunes qui œuvreront ainsi
durant un mois à raison de
3500 Fcfa de salaire journa-
lier. La place des fêtes de
Bafoussam parée par des
images de Paul Biya, les or-
ganisateurs dont les deux
maires Jules Hilaires Focka
Focka de la commune de
Bafoussam 1 et Daniel Nde-
fonkou du deuxième arron-
dissement, ont déclaré que
les 90 millions de francs
dont 30 par commune est
une mesure spéciale de
Paul Biya en faveur du dé-
partement de la Mifi. 
Bien que cela a été une au-
baine électorale  pour le
Rdpc, cet acte a laissé
transparaitre de multiples

interrogations, surtout avec
la réaction du Préfet de la
Mifi qui s’est donné pour
défi de suivre cette initia-

tive, n’en déplaise à cer-
taines personnes a-t-il dé-
claré, trahissant ainsi la
bagarre qui a sous-tendu

les préparatifs de ce projet
électoral. 

Jérôme Serge Todjom 

Pendant la cérémonie

Election Présidentielle

Les responsables du Rdpc dans le département de la Mifi sont décidés  à ratisser large sur le terrain. 

Les lieutenants de Paul Biya  
entrent en campagne dans la Mifi

T
he fight corruption
and embezzlement
of  state funds
constitute some of
the key areas that

Akere Muna’s team is going
to tackle if  the PFD candidate
is elected president of  Came-
roon. It is within this frame-
work that he decided to make
known his properties and
bank accounts in and out of
the country to show proof  of
transparency.
Among other documents pre-
sented to the press during
the press conference were
his medical health declara-
tion and as well as certificate
of  non- indebtedness issued
by the taxation department.
The reason for the presenta-
tion of  these document is to
show the type of  Cameroon
he intends to build.
The use of  administrative ve-
hicles to carryout party du-
ties by the Cameroon
People’s Democratic Move-

ment (CPDM) and the involv-
ment of  Ministers and other
state authorities in the party
in power has greatly been de-
nounced by Akere Muna. In a
press conference granted
yesterday, the candidate of
the slogan: Now! Towards A
New Republic said he is
going to put a clear distinc-
tion between the public ser-
vice and politics if  voted
president. 
Akere Muna also lamented
the rate at which corruption
has engulfed the public ser-
vice and promised to make
Cameroon a corruption- free
country, ensuring transpa-
rency as he has done for the
past 9 years. It is for this rea-
son that he decided to de-
clare his properties even
before being elected and rei-
terated that this will be his
prime objective if  he be-
comes president.
Mr Akere also seized the op-
portunity to condemn the

campaign funding for this
year's election saying that it’s
a mere mockery. To him, it’s
unacceptable that a candi-
date pays 30million FCFA and
in turn receives just 15mil-
lion. He narrated that the
money doesn’t represent
anything as his trip, for exam-
ple to the Far North and his
delegation cost more than 8
million. What is more aching
according to the PFD candi-
date, is the fact that huge
sum of  money, 50billion was
set aside for election cam-
paign funding but those ma-
naging intends to sit on it as
no criteria on how this money
is supposed to be shared to
the parties has been made
known. He then promised to
put in place laws that are
going to guide this aspect.
The press conference was
also geared towards revea-
ling PFD's campaign program
for the remaining days. Ac-
cording to the program, he is

to begin today September 25,
in Ebolowa, South region. On
the 26 September, Akere
Muna and team will be in

Eseka, Edea as well as other
regions until October 6, 2018.

By Amos Muang Nsah

The flag bearer of the Popular Front for Development( PFD) during a press conference at the party’s head-
quarters said if elected he is going to ensure the public service is depoliticized and free from corruption.

Akere Muna reveals his campaign itinerary, declares his
properties and bank accounts as stipulated in the law

Akere Muna 
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L
a présidentielle aura lieu
dans les 360 communes que
compte le Cameroun, a-t-on
l’habitude d’entendre de la
part du ministre de l’admi-

nistration territoriale, Paul AtangaNji.
Il est rejoint en cela par Elecam. Certes,
la stratégie diffère quant aux régions
anglophones. Tandis que pour le prési-
dent du conseil électoral, les bureaux de
vote dans les deux régions anglophones
seront délocalisés vers des zones plus en
sécurité, pour le Minat, il n’en est point
question. L’Etat, comme à son habitude,
promet la sécurité absolue dans un
contexte où les forces séparatistes ont
promis la non-tenue des élections dans
ces deux régions. Elles ont en outre mis
en avant les représailles contre ceux-là
qui oseront défier leur autorité. La
crainte naît du fait que depuis que les sé-
cessionnistes ont démontré qu’ils pou-
vaient prendre d’assaut des capitales
régionales des régions du Nord-Ouest et
du Sud-Ouest, on est obligé de procéder
à une reconsidération. Certes, les forces
de défense et de sécurité mènent avec
brio une bataille sans merci contre les
forces adjuvantes, mais il y a une réalité
sur le terrain avec laquelle il faut faire.
Récemment, nous avons pu échanger
avec un policier revenant de mission du
Nord-Ouest qui nous a dit pour se résu-
mer : « là-bas, c’est la guerre ». L’in-
quiétude est d’autant plus grandissante
que même l’administration dans ces ré-
gions tend à disparaître. L’on a appris
il y a peu qu’une quinzaine de sous-pré-
fets avaient pris la poudre d’escampette.
Le président de la République avait ins-
truit leur réinstallation, mais il n’y a pas
plus de 5 qui l’ont été, nous a-t-on confié
au Minat. Finalement, il y a eu de nou-
velles nominations de sous-préfets.
«Dans un contexte pareil, les gens ont
peur », nous a-t-on fait savoir. 
On se souvient que plus d’une fois, les
villes de Bamenda et Buea ont été atta-
quées par les séparatistes. Le plan d’ur-
gence humanitaire décrété par le chef
n’a jamais pu être implémenté sur le ter-
rain, à cause de l’opposition armée des
« ambazoniens ». Ils auront même
réussi à établir un siège de 3 heures sur
la nationale Bamenda-Bafoussam, cou-
pant du coup le Nord-Ouest du reste du
Cameroun. Or, nous sommes dans un
contexte de campagne électorale. Les
candidats qui se sont lancés à l’assaut
des électeurs depuis le 22 septembre ont
besoin de séduire, même dans le Nord-
Ouest et le Sud-Ouest. Vont-ils s’y ren-
dre ? Sous quelles conditions ? Que
vont-ils proposer à ces citoyens pour ré-
soudre la crise ?

Réalisé par Kami Jefferson 
et Amos MuangNsah

Etoudi 2018

Et pourtant, il y en a qui ne comptent pas mettre le pied dans ces régions. 

La crise anglophone au
cœur des programmes 

«Le parti est implanté sur
l’ensemble du territoire
national et la campagne ne

peut pas avoir lieu seulement
dans 8 régions, sans les régions
anglophones. Nos équipes sont
déjà à pied d’œuvre sur le ter-
rain », déclare un membre sup-
pléant du comité central. Déjà,
en août dernier, le premier mi-
nistre Philemon yang avait tenu
un meeting à Bamenda dans le
Nord-Ouest, en indiquant que le
parti serait prêt à se lancer dans
la campagne. Le 22 septembre

dernier, on a justement vu une
équipe gouvernementale à Ba-
manda, comprenant Philemon
Yang, Paul AtangaNji, Rose
Mbah Acha… 
On nous indique que toutes les
mesures ont été prises pour que
la campagne ne soit en rien per-
turbée par les attaques séces-
sionnistes. 
Cependant, Paul Biya pourrait-il
se rendre lui-même dans les ré-
gions frondeuses ? On en doute
un peu. 

Paul Biya: « Nous battrons campagne »

C’est dans l’entourage du
candidat du parti Uni-
vers que nous avons

grappillé quelques informations
à ce sujet. En effet, les proches
de ce candidat, confirment qu’il
opèrera une descente dans les
deux régions. « Notre leader
Cabral y est déjà allé plus d’une
fois. Nous avons prévu avec
nos équipes délocalisées de
mener campagne avant la des-
cente du candidat qui va faire
les régions selon le programme
déjà établi. Le Nord-Ouest et le
Sud-Ouest participent de notre

stratégie et nous ne comptons
pas ne pas y aller, quelles que
soient les conditions de sécu-
rité ». L’équipe de Cabral nous
annonce même qu’elle a sa pro-
pre équipe de sécurité, mais dit
croire en les forces de défense
et de sécurité. Ainsi, sur place,
le candidat Cabral dévoilera
son projet de société en direc-
tion de ces populations du
Nord-Ouest et du Sud-Ouest
qui, selon ses équipes, prend
en compte leur désidérata. «
Nous n’avons aucune peur d’y
aller ». 

Cabral Libii, Univers : « Nous avons un discours pour le Nord-Ouest et le Sud-Ouest »

Pour le candidat du Mrc, il
est impossible d’organi-
ser une élection au Came-

roun sans y inclure les deux
régions frondeuses. Du coup, le
candidat Kamto compte bien se
rendre dans ces régions, pour
porter son message. Mais vu le
contexte, n’y a-t-il pas à avoir
des craintes ? « Doit-on laisser
nos compatriotes anglophones
face à eux-mêmes ? La crainte
est certes là, mais peut-on ima-
giner un seul instant qu’on
veuille gouverner le Cameroun
sans aller à la rencontre de ces
compatriotes ? », s’interroge

Alain FogueTedom, secrétaire
national au trésor du Mrc, que
nous avons joint au téléphone.
Et, le candidat Kamto semble
déjà avoir de quoi dire aux an-
glophones : « aller dans le Sud-
Ouest et le Nord-Ouest, essuyer
les larmes de ces compatriotes,
libérer tous ceux ont été arrêtés
ou poursuivis dans cette affaire,
faire revenir tous ceux qui sont
en exil, reconstruire les maisons
qui ont été brûlées par l’armée
et organiser le dialogue inclusif
au cours duquel il n’y aura
aucun tabou », soutient Alain
Fogue. 

Maurice Kamto, Mrc : « le Dialogue inclusif »
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Le candidat du Fpd
avait déjà eu à opérer
une descente dans ces

régions. Mais, nul doute qu’à

l’occasion de la campagne
électorale, il le fera une fois
de plus. Son discours sur la
crise anglophone, on le
connaît. Il a toujours soutenu
que l’option militaire ne va
rien donner. « Il faut se par-
ler, on ne peut pas faire la
paix par la force », avait-il
soutenu sur les antennes de
Rfi. Il ne montre aucune ré-
sistance au système fédéral,
vu que pour lui, l’Etat uni-
taire a échoué. Lui aussi est
un chantre du dialogue inclu-
sif, avec autour de la table,
tous les protagonistes de la
crise. 

Akere Muna : « on ne peut pas faire la paix par la force »

Le premier secrétaire
du Purs, candidat à la
présidentielle, avait

déjà, au début de la crise, in-
vité le président de la Répu-
blique à prendre des
mesures nécessaires, no-
tamment un dialogue inclu-
sif, mêlant les acteurs
crédibles. Pour lui, il n’est
pas question de mettre en
avant la sécession. Mais, il
faudrait négocier avec les
hommes à travers lesquels
les populations s’identifient. 

Serge Espoir Matomba : Le dialogue est la solution

Joined on phone this Wed-
nesday afternoon, a sup-
porter of  the Cameroon

National Citizen Movement
(CNCM) in Buea said they are

preparing to welcome their
National President in Buea
when the campaignsbegin.
Judgingfromthisdeclaration-
therefore, it is clear that the
CNCM top officials are ready
for the competition in the An-
glophone regionsdespite the
tenseatmosphere.
On what the party has put in
place to make the campaign a
success, the supporter sai-
dit’s the secret of  the party.
He howeversaidthey are wor-
king in collaboration with the
forces of  law and order for
theirsecuritywhileaddingthat-
they are justgoing to avoid
areas wheretheythink are too-
risky.

Franklin Ndifor Afanwi :we are ready for the competition in the Anglophone regions

Le camp du candidat de
l’Udc est péremptoire : les
régions anglophones ne

font pas partie de l’agenda
d’Adamou Ndam Njoya, du
moins à l’occasion de cette pré-
sidentielle. Il n’ira donc pas de
ce côté-là. Alors que chacun des
candidats à la présidentielle dit
se préparer à s’y rendre, pour-
quoi le candidat de l’Upc boude-
t-il le Nord-Ouest et le
Sud-Ouest ? « On attend que
Paul Biya aille d’abord nous
montrer le chemin », nous in-
forme Koupit Adamou, proche
de NdamNjoya. Il ajoute : « Qui
on part voir là-bas ? Les herbes
ou les gens ? La population an-
glophone ne se trouve plus dans
ces régions, elles sont dépla-
cées ». 

Adamou Ndam Njoya : Pas de régions anglophones au programme

Asource close to this candi-
date indicated to us thatit-
willbewrong if  the SDF

doesn’tstageitscampaigns in the
two Anglophone regions. “Ba-
menda is the birth place of  the
party and iswhere the national
chairman resides. We are ready
for the game. You rememberwe-
heldourcongress in Bamenda last
February 23-24, 2018 despite-
threatsfromsecessionists, nothin-
ghappened to our supporters”,
the source added.  Our informant
told us that the samesecuritymea-
surestaken to hold the party’scon-
gress in Bamenda will still be
solicited and doubledduring cam-
paignsthroughout the Anglophone
regions. “Our supporters braved
the odds in the 90s and soit’s not
in this modern time, thatwewill-
bescared”, the source concluded.

Joshua Osih : We are going to brave the odds in the NW and SW

Aclose collaborator to this
candidate pointed out
that if  one intends to run

for the post of  a president in any
country, he or she must think
big, that is touching the entire-
territorythroughcampaigns. He
said the North West and South
West regions are part of  the na-
tional territory and must betrea-
tedequally. “It willbeunfair to
holdcampaigns in the franco-
phone zone and not hold in the
Anglophone zone. We have our
supporters in this zone and
sowe are going to use them and
get the otherswho have not
made anydecision to vote a can-
didate of  theirchoice”, hesaid.
On the measurestaken, our
source saidthey are keepingitwi-
thin the party for reasons best
known to them.

Garga Haman Adji: “It will be unfair if we don’t campaign in the NW and SW”
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L
ors de la
con fé rence
annuelle Asie-
Pacifique sur
l e

pétrole(Appec), le prési-
dent de l’Unipec (filiale
du mastodonte d'Etat
chinois Sinopec capable
de raffiner 2,4 millions
de barils chaque jour) a
révélé que la demande
mondiale de pétrole
augmentera d’ici à
2030. Elle atteindra
104,4 millions de barils
par jour contre un peu
moins de 100 millions de
barils à ce jour, a indi-
qué  Chen Bo.  Une aug-
mentation de la

demande qui pour lui,
sera à l'origine de la
chute de la capacité de
raffinage dans le monde.
Le président de l'Uni-
pec, du nom du plus
grand raffineur d'Asie,
China International Uni-
ted Petroleum & Chemi-
cals Co., Ltd.
(SINOPEC), a assuré
que de nombreux élé-
ments devraient entrai-
ner le ralentissement de
la croissance de la de-
mande mondiale. Ceci
dans les années à venir
avant de culminer en
2035, année dédiée à
l’émergence écono-
mique au Cameroun.

Parmi ces éléments, fi-
gurent l'amélioration de
l'efficacité énergétique
et les changements
technologiques, y com-
pris la hausse des éner-
gies renouvelables. Un
fait qui selon le respon-
sable, ralentira la crois-
sance de la capacité
mondiale de raffinage
du pétrole.  Cette capa-
cité qui devrait atteindre
5,6 milliards de tonnes
par an en 2035. « Nous
pensons que 2018-2035
sera le dernier cycle
d'expansion mondiale
des capacités de raffi-
nage. Après 2035, il est
difficile de voir des pro-

jets de raffinage à
grande échelle dans la
construction, à l'excep-
tion de quelques petits
projets de mise à niveau
et de projets pétrochi-
miques », a indiqué
Chen Bo.
À l’heure où la demande
mondiale de pétrole
pourrait atteindre un
sommet de 104,4 mil-
lions de barils par jour à
l'horizon 2030, contre
un peu moins de 100
millions de barils par
jour actuellement, le
président de l’Unipec a
fait remarquer que le
passage à des carbu-
rants plus propres sti-

mulera également la de-
mande mondiale de gaz
naturel liquéfié (GNL).
Précisément  dans la ré-
gion Asie-Pacifique,
après 2025. Il a égale-
ment évoqué que la
question de la guerre
commerciale entre les
Etats-Unis et la Chine a
des répercussions sur
les pays africains et du
Moyen-Orient. D’ailleurs
pour lui, l'offre du pé-
trole brut du pays de Do-
nald Trump était une
nouvelle source impor-
tante pour les raffineurs
chinois. 

Michèle Ebongue

Pétrole

La chute de la capacité de raffinage dans le monde sera à l’origine de cette forte sollicitation.
Vers une augmentation de la demande

Bois

Avec une augmentation de ses exportations vers l’UE de 7%, au cours des six premiers mois de l’année 2018,
l’Indonésie a vu ses parts de marché du bois en Europe passer de 15,7% à 16,6%, « principalement au détri-
ment du Cameroun et du Gabon », révèle l’Organisation internationale des bois tropicaux (OIBT).  

Au premier semestre 2018, l’Indonésie a damé le pion au Cameroun
et au Gabon sur les exportations du bois vers le marché européen

«
Les fournitures
des essences
présentant un
intérêt pour le
marché de l'UE

sont en déclin sur le long
terme, tandis que les ex-
portations africaines ont
été sérieusement affec-
tées par les problèmes
logistiques au port de
Douala, au Cameroun, et
les problèmes de tréso-
rerie des grands opéra-
teurs européens » du
secteur du bois en
Afrique centrale, précise
l’OIBT
Allusion est ainsi claire-
ment faite aux difficultés
rencontrées, ces der-
niers mois, par le groupe
français Rougier, lequel
exploitant forestier a fini
par céder ses actifs au
Cameroun et en Centra-
frique, ne conservant
désormais que ses
concessions forestières
au Gabon.

Oscar Onana
Du bois
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D
ans une note
publiée le 24
septembre, la
Banque com-
mune aux six

Etats de la sous-région (Ca-
meroun, Centrafrique,
Congo, Gabon, Guinée
équatoriale et Tchad) in-
dique que les innovations
introduites cette année
2018, portent sur plusieurs
domaines. Il s’agit notam-
ment des instruments et
modalités d’intervention
sur le marché monétaire,
les méthodologies de fixa-
tion des volumes d’inter-
vention, les réserves
obligatoires, le dispositif  de
collecte des données,
d’analyse et d’animation du
marché monétaire par la
Banque centrale, etc.
« La réorganisation des ins-
truments d’intervention de
la Beac a abouti à plus de
cohérence entre eux et à
une meilleure prise en
compte des différents pro-
blèmes de liquidité, à tra-
vers notamment : la
modernisation de l’opéra-
tion principale de refinan-
cement, l’instauration des
opérations de réglage fin,

des facilités permanentes
(prêts et dépôts), des opé-
rations de plus longues ma-
turités (1,3,6,9 et 12 mois)
et enfin, des opérations
structurelles (achats/ventes
temporaires ou fermes de
titres et émission de Bons
Beac).», peut-on lire sur la
note.
La Banque centrale sou-
ligne que, s’agissant parti-

culièrement de l’opération
principale d’injection de li-
quidité, depuis le 11 juin
2018, date d’entrée en vi-
gueur du nouveau cadre
opérationnel, elle se fait
désormais par appel d’of-
fres à taux multiples.
Ainsi, contrairement aux
appels d’offres à taux fixe
pratiqués antérieurement
dans la limite des objectifs

de refinancement natio-
naux, cette technique d’ad-
judication présente
l’avantage d’inciter les éta-
blissements de crédit à dy-
namiser la gestion de leur
trésorerie. Étant donné que
le volume proposé hebdo-
madairement est révisable
d’une semaine à l’autre,
cette approche est plus exi-
geante en matière de prévi-

sions de liquidité.
« En rendant les acteurs de
marché plus sensibles aux
orientations de la politique
monétaire, cette démarche
devrait permettre le recy-
clage entre ces derniers,
des ressources oisives et
contribuer au développe-
ment du marché interban-
caire.», se félicite la Beac.

Oscar Onana
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Cemac

La Banque des Etats de l’Afrique centrale (Beac) se réjouit des effets positifs de
son nouveau cadre opérationnel, relatif à la politique monétaire en zone Cemac.

La Beac se félicite des effets positifs de son nouveau
cadre opérationnel de la politique monétaire 

Ngaoundéré

C’est ce qui se dégage de la visite d’inspection que vient d’effectuer le Dr Taïga dans cette institution futuriste.
L'abattoir industriel fonctionnel

L
e  Ministre de
l’Elevage, des
Pêches et des
Industries Ani-
males, Dr Taïga,

vient de s'enquérir du
fonctionnement de l'abat-
toir industriel opérationnel
depuis quelques mois. Ac-
compagné de Dénis Koula-
gna, directeur général de
la société de développe-
ment et d’exploitation des
productions animales (SO-
DEPA) et du Dr Aliyou
Hayatou, directeur dudit
l’abattoir, Dr Taïga va
d’abord faire le tour du bâ-
timent principal avant de
s’engouffrer au cœur de
celui-ci où règne une am-
biance de ruche. Le MINE-

PIA a été témoin du pro-
cessus de travail des
viandes, allant de l’abat-
tage jusqu’à la conserva-
tion en passant par le
hissage et la saignée, la
coupe des cornes et des
pattes avant, la coupe des
pattes arrière et transfert,
la ligature du rectum, l’ha-
billage, la fente en demi et
douche et l’aération. A
chaque étape, le Dr Taïga
n’a pas manqué de poser
des questions pour une
meilleure compréhension
du fonctionnement de cet
abattoir ultramoderne, mis
en service il y a juste
quelques mois et dont la
gestion a été confiée à la
SODEPA. « Je suis venu ici

à l’Abattoir industriel de
Ngaoundéré que le Chef
de l’Etat a offert aux popu-
lations de l’Adamaoua et
au Cameroun tout entier à
l’effet de me rendre
compte qu’il est bien fonc-
tionnel. Et je rentre satis-
fait de ce que j’ai vu. 
Cet équipement fonc-
tionne à merveille et sa
maintenance est au point.
Et nul sans doute, il va
jouer un rôle prépondé-
rant au Cameroun et
même  dans la sous-ré-
gion. Cet outil s’inscrit
dans l’industrialisation du
Cameroun que prône le
Président de la Répu-
blique », se félicite le MI-
NEPIA. D'une capacité

d’abattage de 250 têtes
par jour, l'abattoir indus-
triel de Ngaoundéré de-
vrait ravitailler le marché
national en viande et celui
de la sous-région. Pour se
rassurer de la disponibilité
de la matière première, le
MINEPIA s'est rendu au
centre zootechnique de
Wakwa. Et une fois de
plus, les attentes du mem-
bre du gouvernement ont
été comblées. « Ici au cen-
tre zootechnique de
wakwa, nous avons déjà
formé 76 apprenants aussi
bien en agriculture qu’en
élevage. Parmi ces 76 lau-
réats, 70 sont déjà insérés
grâce au financement de
l’Etat d’un montant de 120

millions de FCFA », affirme
le Dr David Rakansou, di-
recteur du centre zootech-
nique de wakwa. Et de
poursuivre, « pour ceux
ayant opté pour la produc-
tion animale, beaucoup
ont choisi l’embouche bo-
vine en vue de se position-
ner par rapport à l’abattoir
industriel de Ngaoundéré.
Ces jeunes sont des ac-
teurs majeurs qui doivent
accompagner cet abattoir
en fournissant de la ma-
tière première puisqu’ils
sont déjà installés et déve-
loppent déjà l’engraisse-
ment des bovins »,
renchérit-t-il. 

Louis Baassid
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Yaoundé

Ils sont de plus en plus nombreux, les personnes souffrant de démence qui,
sans encadrement, arpentent les rues de Yaoundé de jour comme de nuit.

Les malades mentaux 
envahissent les rues 

L
es journées de
la santé men-
tale ont lieu de-
puis hier dans
la capitale poli-

tique. A cette occasion, la
rédaction du Quotidien
Bilingue Emergence s’est
attardée sur une maladie
mentale très connue : La
démence, communément
appelée la folie.
Carrefour Biyem-Assi, il
est un peu plus de 14h.
Une femme d’une quaran-
taine d’années avance
tout droit vers la poubelle
située à cet endroit. Elle
est déchaussée, vêtue
d’une robe sale. Entre ses
mains, elle tient un pa-
quet recouvert d’un vieux
foulard. Devant ce bac à
ordures, elle dépose son
paquet à même le sol.
D’un air égaré, elle se dé-
barrasse de sa robe et du
sous-vêtement qu’elle
porte, plonge dans une
marre d’eau feignant de
nager.
A quelques pas de là,
c’est un homme qui a élu
domicile dans un drain.
Assis à même le sol, nu-

pieds, il est adossé sur
une grille contenant ses
effets personnels. Juste à
côté, il a construit un
foyer à l’aide de trois pe-
tites pierres sur les-
quelles est disposée une
vieille boite de lait vide.
Ces deux cas ne sont pas
isolés. Car, on retrouve de
plus en plus ces malades
mentaux dans les rues de
Yaoundé. Hier 25 septem-
bre 2018, alors que nous
sillonnions quelques
coins de la ville, nous
avons pu compter une
vingtaine, la plupart ayant
élu domicile tout autour
des poubelles.
Ces affections sont géné-
ralement considérées
comme la conséquence
des pratiques de sorcelle-
rie, des phénomènes
mystiques. La plupart du
temps, c’est après avoir
fait le tour des Eglises,
des marabouts et autres
que les familles décident
enfin de consulter un spé-
cialiste.
Comme son nom, l’in-
dique la maladie mentale
touche au psychisme de

l’individu et affecte ses
pensées ou son compor-
tement, nous explique Dr
Eyoum. Il ajoute que les
origines de ces maladies
sont diverses et varient
d’une personne à l’autre
mais « l’on peut retrouver

des facteurs communs
que sont le stress envi-
ronnemental, ou les anté-
cédents génétiques »,
dit-il.
Au Cameroun, les mala-
dies mentales sont une
cause majeure de stigma-

tisation et de discrimina-
tion. Il devient donc ur-
gent, de sensibiliser la
communauté sur la santé
mentale par  la préven-
tion  et la prise en charge
des maladies mentales.

Rosette Ombessack

Un malade mental

Santé mentale

C’est l’avis des spécialistes, qui affirment que prendre soin de sa santé
mentale est aussi important que s’occuper de sa santé physique.

Il est possible de prévenir
les maladies mentales

«
Schizophrénie,
troubles affec-
tifs (dépres-
sion), troubles
de l’alimenta-

tion (anorexie, boulimie),
troubles de la personna-
lité, alcoolisme et autres
dépendances… font par-
tie du répertoire des ma-
ladies mentales. Mais il
en existe bien d’autres »,
indique Docteur Eyoum,
psychiatre.
Selon les experts en

santé mentale, avoir une
bonne estime de soi est
l'un des meilleurs outils
dont on puisse disposer
pour faire face aux diffi-
cultés de la vie. Les
études montrent que les
personnes ayant une
bonne estime de soi ont,
entre autres, davantage
confiance en elles et en
leurs capacités.
En outre, l'alimentation
joue un rôle crucial dans
la santé mentale. Il est

donc important d'avoir
un régime alimentaire
sain. Pour cela, il est
possible de consulter un
nutritionniste pour obte-
nir des conseils adaptés
à ses besoins.
Et que dire de l'exercice
physique, elle  peut in-
fluencer la santé men-
tale d’un individu de
façon positive, car il en-
traîne des réactions chi-
miques pouvant agir
positivement sur son hu-

meur et réduire son
anxiété et son stress.
Les moments stressants
font partie de la vie, mais
il est important d'ap-
prendre à les surmonter
afin de préserver sa
santé mentale. « Décou-
vrez ce qui cause votre
stress afin de pouvoir
trouver des façons de lui
faire face efficacement
», dit le psychiatre.
Le manque de sommeil
peut nuire à la santé

mentale d’un individu,
car il peut engendrer
des problèmes de nature
émotionnelle et psycho-
logique. « Couchez-vous
à des heures raisonna-
bles et essayez d'obtenir
environ huit heures de
sommeil. Cela vous ai-
dera à favoriser une ré-
cupération optimale afin
d'affronter votre journée
», dit le spécialiste.

R.O.
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Lions Indomptables

Le retour de Christian Bassogog démontre clairement que la restriction
sur les joueurs des « championnats exotiques » n’existe pas.

La liste fait mentir Seedorf

L
’une des décla-
rations phares
du technicien
néerlandais à
son arrivée

était claire. Il n’était plus
question de voir des
joueurs évoluant dans
des championnats tels
que celui de la Chine fi-
gurer sur la liste des
Lions Indomptables du
Cameroun.  Mais on se
rend compte, contre
toute attente, que dans la
liste rendue publique
lundi dernier en vue de
préparer la double
confrontation contre le
Malawi des 12 et 15 octo-
bre prochains, le nom de
Christian Bassogog fi-
gure bel et bien parmi les
attaquants. Il faut cepen-
dant se demander ce qui
se cache derrière cette
volteface du technicien
hollandais. Quoi qu’il en
soit, le plus petit résultat
qu’elle puisse produire
est qu’elle pourrait écor-
cher un peu sa crédibi-
lité, d’autant plus qu’elle
ne survient pas plus loin
que dès la publication de
la liste suivante. Cela
amène alors à se deman-
der quelles autres « en-
torses » seront faites à la
gestion de l’encadre-
ment technique des
Lions Indomptables du
Cameroun. On court
alors le risque d’imagi-

ner que comme pour son
prédécesseur, le techni-
cien néerlandais pourrait
à plusieurs reprises se
retrouver à dire des
choses qui vont très vite
se révéler inexactes.  
Il faut d’ailleurs dire que
cette déclaration du nou-
vel entraineur des Lions
Indomptables a déjà fait
quelques ravages. Elle a

donné l’occasion de voir
celui qui était encore
avant son arrivée le capi-
taine de la sélection na-
tionale annoncer qu’il
prenait sa retraite inter-
nationale. Dans une cor-
respondance, Benjamin
Moukandjo a clairement
marqué sa désapproba-
tion par rapport à la
façon dont il a été «

écarté » de la sélection
nationale par cette dé-
claration du tout nouvel
entraineur des Lions In-
domptables du Came-
roun. Il se trouve
cependant que le cas
Moukandjo intrigue un
peu. Car en considérant
le délai d’envoi des
convocations aux clubs
qui est de quinze jours, il

y a des chances que
celui qui est en train de
devenir l’ancien capi-
taine des Lions Indomp-
tables ait su qu’il ne
figurait pas dans la liste
rendue publique lundi
dernier. Aussi a-t-il dé-
cidé de mettre un terme
à sa carrière avec la sé-
lection nationale.  

Alfred Epacka

Clarence Seedorf

La retraite interna-
tionale de Benjamin
Moukandjo n’était

peut-être pas la meilleure
chose à annoncer. Car le
joueur s’est ainsi privé de
toute opportunité d’être
rappelé un jour au sein
des Lions indomptables
du Cameroun. C’est que
par la convocation de
Christian Bassogog, on
se rend bien compte que
les joueurs camerounais
évoluant dans le cham-
pionnat de Chine ne sont
pas écartés de la tanière.

L’attitude de notre com-
patriote fait donc penser
un peu à une fuite en
avant. Car il lui suffisait
de laisser ses statis-
tiques parler pour lui.
L’une des réactions spor-
tives et évidentes aurait
donc été que Benjamin
Moukandjo redouble d’ef-
forts pour regagner, s’il
l’avait déjà perdu, sa
place dans l’équipe natio-
nale. Mais c’est peut-être
que les raisons sont ail-
leurs. Car ce n’est pas
évident de se débarras-

ser d’un capitaine de sé-
lection nationale qui,
comme il s’est plu à le dé-
clarer, a conduit les Lions
Indomptables à la vic-
toire lors de la dernière
Coupe d’Afrique des Na-
tions.
Qui qu’il en soit, on re-
marque que l’encadre-
ment technique des Lions
Indomptables n’a pas mis
longtemps à faire parler
de lui. Le « mensonge »
sur les « championnats
exotiques » est peut-être
la porte qui ouvre vers les

autres travers que les Ca-
merounais souhaitent
voir disparaitre de la ta-
nière. La sélection de
Bassogog, suggère peut-
être entre autres que le
technicien néerlandais
en charge de notre sélec-
tion nationale n’a pas les
mains libres dans la
constitution et la gestion
de son effectif. On dé-
bouche alors tout natu-
rellement vers une
situation de positionne-
ment qui ne serait pas
nouvelle. Ce ne serait pas

la première fois que cer-
taines personnalités se
retrouveraient à influen-
cer les choix de l’entrai-
neur au gré de leurs
intérêts. Mais une tare en
entrainant une autre, on
se retrouverait alors à
gérer des problèmes de
clan au sein de la tanière
des Lions Indomptables.
Il ne faudrait donc pas
s’attendre à ce que ce
soit le phénomène de
comptoir qui refuse de
refaire surface.

Commentaire  Et s’il avait attendu ?



D
epuis mai der-
nier, l’Afrique
du Sud et l’Ir-
lande ont été
mandatés pour

négocier une déclaration
politique commune qui rend
hommage à l’ancien prési-
dent sud-africain Nelson
Mandela, à son héritage po-
litique et appelle tous les
Etats à redoubler d’efforts
pour travailler pour la paix.
Cette déclaration de
bonnes intentions intervient
à un moment où les Nations
Unies en manquent cruelle-
ment. Le Conseil de sécu-
rité est bloqué et ses
membres permanents sont
accusés de devenir des
obstacles à la paix.
Mais quand le secrétaire
général des Nations unies,
António Guterres, s'est
contenté d’un hommage à
Nelson Mandela, le Tcha-

dien Moussa FakiMahamat,
président de la Commission
de l’Union africaine (UA), a
interpellé les Etats à l'occa-
sion de la 73e Assemblée
générale de l'ONU, ce lundi.
« A un moment où le multi-
latéralisme subit des at-
taques de toutes parts,
Madiba [surnom de Nelson
Mandela], que nous aurait-
il dit aujourd’hui ? a-t-il dé-
claré. Il ne nous aurait
certainement pas dit de
céder à la fatalité. Il ne nous
dirait pas non plus de ré-
soudre nos conflits par le
feu et le sang, l’exclusion, la
répression et l’oppression
de l’autre. »

Blocage du Conseil 
de sécurité

Le secrétaire général
d’Amnesty international
met, lui, les pieds dans le
plat. Seul représentant de

la société civile invité, Kumi
Naidoo le dit d’emblée : ces
engagements des Etats
membres de l’ONU sont des

promesses maintes fois en-
tendues. En réalité, dans de
trop nombreux pays, l’es-
pace politique se réduit et

les activistes, comme l’était
Nelson Mandela, sont visés.

Source Rfi Afrique

12 ETRANGER/FOREIGN NEWS

Quotidien Emergence N°1311 du Mercredi 26 Septembre 2018

RDC

En République démocratique du Congo (RDC), le Comité laïc de coordination (CLC) juge
le fichier électoral « douteux et corrompu ». Ce 24 septembre au cours d’une conférence de
presse, il a demandé que ce fichier soit nettoyé de fond en comble avant le scrutin.

Le Comité laïc de coordination juge le 
fichier électoral «douteux et corrompu»

E
n République
démocratique
du Congo
(RDC), le Comité
laïc de coordina-

tion (CLC) s’est replongé
dans le rapport d’audit de
l’Organisation internatio-
nale de la Francophonie
(OIF) et pointe les princi-
pales anomalies du fichier
électoral qui remettent,
selon lui, sérieusement en
cause la crédibilité du scru-
tin si elles ne sont pas corri-
gées.
Plus de 6 millions d’élec-
teurs sont ainsi enregistrés
sans empreintes et plus
d’un quart se sont enrôlés
avec des pièces d’identité «
non-fiables », car faciles à
se procurer sans justificatif
de nationalité comme des
cartes d’élèves ou d’étu-
diants ou un livret de pen-
sion.
Près de 5 % des électeurs
sont par ailleurs enrôlés sur

la base uniquement de té-
moignages, voire même
dans quelques cas, sans té-
moignage ni pièce d’iden-
tité du tout.

Cartes d'électeurs vierges
Autre source d’inquiétude,
les détenteurs d’une carte
d’électeur 2010-2011 ont pu
s’enregistrer automatique-
ment au risque que toutes
irrégularités du précédent
fichier jugé frauduleux à
l’époque et très vivement
critiqué aient été reportées
sur le nouveau.
Sans oublier qu'il existe
près de 500 000 cartes
d’électeur vierges dans la
nature ainsi qu’une cen-
taine de kits d’enrôlement
dont la trace n’a pas été re-
trouvée. Officiellement,
elles n’ont pas été utilisées
au moment de l’enrôlement.
Il n'existe aucune garantie à
ce stade que les 6 millions
de doublons écartés du fi-

chier ne pourront pas voter,
car les cartes d’électeur in-
dûment distribuées n’ont
pas été récupérées. Au-
cune garantie non plus que

les militaires et les policiers
théoriquement interdits de
vote n’ont pas été enrôlés.
La Commission électorale
nationale indépendante

(Céni) n’a pas fourni à l'OIF
la liste de ces populations
au moment de l’audit du fi-
chier.
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Onu

Alors que l’on fête les 100 ans de sa naissance, les Nations unies organisait ce lundi 24 septembre à New York
un sommet Nelson Mandela pour la paix en marge du lancement de l'Assemblée générale annuelle de l'ONU.

Pour les 100 ans de sa naissance, un
«sommet Mandela» pour la paix à l'ONU

Le président de la Commission de l'UA, Moussa FakiMahamat, le 24 septembre au sommet Mandela pour la paix, à New York.


